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Anna Lapwood
Classics and 
Hollywood Hits 

Anna Lapwood orgue

FR  Pour en savoir plus sur l’orgue, la musique 
américaine et la musique britannique, ne manquez 
pas les livres consacrés à ces sujets, édités par  
la Philharmonie et disponibles gratuitement dans 
le Foyer.

DE  Mehr über die Orgel, die Musik und 
Musikszene Amerikas und Großbritanniens 
erfahren Sie in unseren Büchern zum Thema, 
die kostenlos im Foyer erhältlich sind.



Ne vous privez pas 

d’un grand moment de musique. 

Déconnectez-vous 

avant d’entrer à la Philharmonie.

Bz bz!

Driiing!

énervant | e.n3R.vã | 

Quand un portable sonne 

en plein milieu du troisième mouvement…



Hans Zimmer (1957)
The Da Vinci Code: «Chevaliers De Sangreal» (arr. Anna Lapwood) 

(2006)
4’

Philip Glass (1937)
Mad Rush (1979)
7’

Johann Sebastian Bach (1685–1750), Charles Gounod (1818–1893)
Ave Maria (arr. Anna Lapwood) (1853)
3’

Hans Zimmer
Interstellar: «Cornfield Chase» (arr. Anna Lapwood) (2014)
3’

Benjamin Britten (1913–1976)
Four Sea Interludes op. 33a (arr. Anna Lapwood) (1944/45) 

N° 1: Dawn: Allegro spiritoso 
   N° 2: Sunday Morning: Allegro spiritoso
8’ 

Alan Menken (1949)
«The Bells of Notre Dame» (arr. Anna Lapwood) (1996)
8’

Olivia Belli
Limina Luminis for Organ Solo (2023)
6’



Hans Zimmer, Klaus Badelt (1967)
Pirates of the Caribbean. Suite (arr. Anna Lapwood) 

1. Hoist the Colours/Davy Jones
   2. Jack Sparrow
   3. One Day
   4. Drink up, me hearties, yo ho!
18’

Maurice Duruflé (1902–1986)
Prélude et fugue sur le nom d’Alain op. 7 (1942)
13’
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« Cornfield Chase », extrait de la bande originale d’Interstellar (2014) 
accompagne une scène clé du film, dans laquelle un père et sa fille 
poursuivent un drone dans un champ de maïs. L’orgue, dans cet 
arrangement, traduit les thèmes d’espoir, de découverte et d’ingé-
niosité humaine présents dans cette scène. La profondeur sonore 
de l’instrument accentue la dimension cosmique et philosophique 
de l’œuvre, reflétant les liens entre la relation humaine et l’immensité 
de l’espace. 
Le script a été conçu en relation avec la musique, permettant cette 
concordance parfaite du film et de la musique composée par Hans 
Zimmer. Christopher Nolan, producteur et réalisateur d’Interstellar, 
racontait à propos de la bande originale du film : « Je l’ai écoutée 
énormément au moment où je finissais d’écrire le script, et encore 
par la suite lorsque nous étions en production. »

L’orgue et le cinéma
L’orgue partage avec le cinéma une longue histoire, peu connue. 
Dans les années 1920 et 1930, il fut un compagnon indispensable 
du cinéma muet, fournissant un support musical pour décrire les 
ambiances sonores et émotionnelles des scènes. L’orgue apparut 
vite comme l’instrument idéal, mettant sous les doigts d’un seul 

FR Un voyage musical 
aux frontières de l’orgue 
classique et  
cinématographique
Anne-Isabelle de Parcevaux
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musicien tout un orchestre. Naît alors un instrument spécialement 
conçu pour cet usage : l’orgue de cinéma.
Outre la palette sonore classique de l’orgue, ces instruments inté-
graient des effets et accessoires destinés à illustrer l’image projetée 
à l’écran : grêle, triangle, clochettes, sirène de bateau, bruit de la mer, 
effet d’orage, bruit du téléphone, etc. 
L’avènement du cinéma parlant au début des années 1930 sonna le 
déclin de l’orgue de cinéma. Mais de nos jours, les élèves du Conser- 
vatoire de Paris en improvisation à l’orgue ont repris cette tradition et 
apprennent à improviser sur les grands classiques du cinéma muet.
Improviser ou écrire pour un film suppose de la part du musicien un 
travail particulier. La musique s’accroche en contrepoint à l’image. 
Elle l’amplifie et la complète. Elle dit ce qui n’est pas montré, ou 
souligne ce qui est important. Elle requiert un travail de composition 
spécifique : à Paris, la classe de musique à l’image est distincte de la 
classe de composition.

Un exemple célèbre : Le Fantôme de l’Opéra (1943) où l’orgue 
symbolise le génie tourmenté et la folie du personnage principal. 
Dans Les Oiseaux (1963) d’Alfred Hitchcock, l’orgue amplifie le 
sentiment d’étrangeté et d’angoisse. En 1977, John Williams l’emploie 
dans Star Wars, pour évoquer le mysticisme ou les forces surnatu-
relles (notamment The Emperor’s Theme dans Le Retour du Jedi). 

Après cette heure de gloire dans les 
salles de cinéma, l’orgue ne fut pas 
pour autant oublié des compositeurs 
de musique de film, tant était grand son 
pouvoir évocateur.
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Plus récemment dans Dune (2021), Hans Zimmer intègre l’orgue 
pour renforcer la grandeur mystique et l’aspect rituel du monde de 
la planète Arrakis. 
L’orgue apparaît en revanche rarement à l’image comme sujet, à l’ex-
ception notable de Pirates des Caraïbes où il est indissociablement 
associé au personnage de Davy Jones. Adolescente, et d’abord 
sceptique, Anna Lapwood s’enthousiasma rapidement pour la bande 
originale du film, qu’elle finit par écouter en boucle sur le chemin de 
l’école. Transcrire quelques extraits de la bande originale de ce film 
fut plus tard pour elle une évidence.

L’orgue du Roxy Theatre de New York, ici avec le compositeur hongrois 
Dezső D’Antalffy
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L’art de la transcription. 
Par la transcription, l’orgue peut en effet s’approprier avec naturel 
n’importe quelle musique de film, grâce à son pouvoir évocateur, 
sa variété de timbres et sa palette de nuances.
Anna Lapwood nous le montre avec sa transcription de « Chevaliers 
De Sangreal », composé par Hans Zimmer pour Da Vinci Code (2006). 
L’arrangement met en lumière la capacité de l’orgue à recréer les 
couches sonores et nuances harmoniques de l’orchestre tout en 
renforçant la tension dramatique et la profondeur de l’œuvre originale. 
Zimmer utilise des motifs répétitifs et une orchestration minimaliste 
pour créer une intensité quasi spirituelle, qualité que l’orgue amplifie 
avec ses riches harmonies.
Une autre transcription clôt la première partie de ce concert : « The 
Bells of Notre Dame » d’Alan Menken, tiré du film d’animation Le 
Bossu de Notre-Dame (1996). Ce morceau, qui ouvre le film, raconte 
l’enfance de Quasimodo et met en avant la cathédrale de Paris 
comme personnage central et symbolique. L’arrangement d’Anna 
Lapwood évoque cette grandeur architecturale et émotionnelle, 
recréant la résonance mystique et majestueuse de Notre-Dame.
Mais l’orgue, par la transcription, ne se limite pas à la musique de 
film : il peut embrasser toutes les époques, tous les genres, tous les 
styles. L’Ave Maria de Charles Gounod en est un exemple à double 
titre : avant d’être un arrangement pour orgue seul réalisé par Anna 
Lapwood, il est d’abord né d’une improvisation du compositeur 
français sur le premier prélude du Clavier bien tempéré de Johann 
Sebastian Bach (1722). Pierre Zimmerman l’arrangea pour instrument 
et piano, puis pour voix et piano en 1859 sur les paroles célèbres de 
l’Ave Maria, qui en fera son succès.

L’orgue évocateur de paysages et de mondes connus et inconnus  
Les Four Sea Interludes de Benjamin Britten, interludes de son opéra 
Peter Grimes (1945), ont été transcrits pour l’orgue par Anna Lapwood 
avec une sensibilité particulière. Sunday Morning et Dawn capturent 
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l’atmosphère des côtes anglaises à Aldeburgh où vécut et mourut 
Britten, et où sont ancrées les racines familiales d’Anna Lapwood. 
Sunday Morning évoque l’effervescence d’un dimanche matin avec 
le son des cloches et le tumulte d’un paysage animé, tandis que 
Dawn peint un lever de soleil serein et majestueux. L’orgue amplifie 
la richesse descriptive de ces œuvres, transformant les paysages 
sonores de Britten en une expérience immersive et intime.
« Enfant, j’ai passé de nombreuses vacances à marcher malgré le 
vent et la pluie sur la plage d’Aldeburgh. Mon père a grandi dans le 
Suffolk et jouait du violon pour Britten à l’église paroissiale d’Orford 
lorsqu’il était enfant. Les Four Sea Interludes ont été les premières 
pièces de Britten que j’ai appris à connaître en profondeur en jouant 
de la harpe. Je me souviens avoir été frappée par la précision avec 
laquelle ils capturaient l’esprit de cette partie du pays, qu’il s’agisse 
des bruits de la mer ou de l’agitation d’un dimanche matin avec les 
cloches des églises sonnant dans le paysage. »

Dans son disque « LUNA », Anna Lapwood évoque l’émotion suscitée 
par un autre paysage, plus lointain et exotique : les vastes nuits 
étoilées de Zambie.
« L’un des moments forts de mon année est le temps que je passe 
à enseigner la musique en Zambie. J’aime ce pays pour les gens, la 
musique et les rires, mais j’ai toujours hâte également de revoir pour 
la première fois le ciel nocturne zambien. Vous levez les yeux et c’est 
rempli d’étoiles. Des étoiles brillantes, d’autres plus ternes ; certaines 
scintillantes, d’autres fixes. Avec cet album, j’imagine que nous 
sommes là, à regarder le ciel, submergés par l’ampleur de ce que 
nous voyons. J’imagine que lorsque nous levons les yeux, notre esprit 
peut presque voyager à travers le ciel nocturne et explorer chaque 
étoile avec sa personnalité et ses caractéristiques uniques. »
Une compositrice contemporaine, Olivia Belli, poursuit avec Limina 
Luminis la description de l’espace qu’évoque aussi Interstellar. 
L’œuvre, commandée par BBC Radio 3, et dédiée à Anna Lapwood, 
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fut créée le 25 juillet 2023 au Royal Albert Hall, lors des BBC Proms 
2023. Cette pièce est inspirée par l’« effet de perspective » vécu par 
les astronautes : la Terre vue depuis l’espace leur paraît très fragile 
dans l’immensité de l’univers. L’œuvre, dont le titre signifie « Seuil 
de la lumière », invite à un voyage métaphorique. Selon Olivia Belli, 
« la pièce décrit un vortex espace-temps, une ascension vers une 
lumière – origine de la connaissance – représentée métaphoriquement 
par le do aigu qui apparaît soudain pianissimo au sommet d’un long 
crescendo dynamique ».
L’orgue peut ainsi décrire la poésie des côtes anglaises, comme les 
vastes immensités de l’espace interstellaire. Mais il peut aussi se 
faire peintre des émotions humaines les plus intimes.

Quête spirituelle, peintre de l’âme humaine
Arrivé à l’étape d’enregistrer la bande originale d’Interstellar, 
Christopher Nolan raconte le choix qui fut fait d’utiliser l’orgue de 
Temple Church à Londres : « Il y a un certain sentiment de religiosité 
dans ce film, même si le film n’est pas religieux. Les orgues, 
l’architecture des cathédrales, et tout ce qui s’y rapporte, représentent 

La plage d’Aldeburgh
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la tentative de l’humanité de représenter la mystique ou la 
métaphysique : ce qui est au-delà de nous, ce qui est au-delà de 
notre quotidien. »

Mad Rush de Philip Glass, dans la première partie de ce programme, 
montrait déjà cette capacité de l’orgue à toucher l’indicible, confinant 
à la spiritualité. L’œuvre plonge l’auditoire dans un univers méditatif 
et hypnotique. Composée en 1979 sans titre, cette pièce minimaliste 
fut jouée lors du premier discours du dalaï-lama à New York à l’au-
tomne 1981. Philip Glass l’interpréta à l’orgue pour l’entrée du dalaï-
lama dans la cathédrale Saint John the Divine. La danseuse et cho-
régraphe new-yorkaise Lucinda Childs l’utilisa pour son ballet Mad 
Rush, mêlant musique et danse pour rendre palpable l’indicible, le 
mystère, l’émotion.
Le concert se termine sur une note émouvante avec le Prélude et 
fugue sur le nom d’Alain (1942) de Maurice Duruflé. Composée en 
hommage à Jehan Alain, mort au combat en 1940, cette œuvre 
illustre la capacité de l’orgue à exprimer à la fois douleur, mémoire 
et transcendance. En intégrant des éléments des Litanies, Duruflé 
crée un tombeau musical en hommage à son ami et condisciple du 
conservatoire par une pièce à la fois commémorative et profondé-
ment lyrique.

L’orgue : un instrument de narration et d’émotion
L’orgue, comme le prouve ce programme élaboré par Anna Lapwood, 
se prête à tous les rôles qu’on lui propose. Du répertoire classique 
aux succès d’Hollywood, ses possibilités sont limitées uniquement 
par l’imagination des compositeurs, des interprètes et du public. Il 

L’orgue sait transcrire sans mots le fin 
fond de l’âme humaine.



17

n’est pas seulement un instrument religieux, mais un outil universel 
de narration et d’expression des émotions humaines, capable de 
s’adapter à des styles aussi variés que la musique minimaliste, les 
compositions romantiques, les bandes originales de films et la 
musique contemporaine. L’orgue transcende les frontières entre 
genres et époques.

Chaque pièce du programme met en avant une facette différente de 
cet instrument si riche : son pouvoir évocateur, sa richesse harmo-
nique, sa capacité à capturer récits et émotions. Qu’il s’agisse d’évo-
quer les paysages marins de Britten, les quêtes spirituelles d’Alain 
ou les aventures cinématographiques de Zimmer, l’orgue s’impose 

Jehan Alain
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comme un protagoniste à part entière, capable de raconter des 
histoires et de toucher les cœurs, à la croisée de plusieurs mondes, 
sans se laisser enfermer dans aucun d’eux.

Anne-Isabelle de Parcevaux est diplômée du Conservatoire National 
Supérieur de Musique et de Danse de Paris, et diplômée d’Histoire à la 
Sorbonne. Plus particulièrement axées sur l’exploration et la découverte 
du 19e et début 20e siècle musical français, ses recherches l’ont amenée 
à publier en 2015 la première biographie française de l’organiste et com-
positeur Charles-Marie Widor, chez Bleu Nuit Éditeur.



More than a guided tour,
an encounter!
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at the Philharmonie Luxembourg might just be the new 
experience you were looking for.
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Orgeln in Konzertsälen sind kein ungewöhnliches Bild. Sie sind oft 
Blickfang in der architektonischen Anlage – viel mehr als in Kirchen 
– und ihre Präsenz in vielen Sälen erinnert uns daran, dass die Orgel 
auch im weltlichen Bereich eine wichtige Rolle spielt. Dies vor allem, 
weil sie es ermöglichte (und noch immer ermöglicht), ursprünglich 
größer besetzte Werke zur Darstellung zu bringen, etwa an Orten, wo 
kein stehendes Orchester vorhanden ist. So ist ein Grundbestandteil 
der Orgelkonzerte im 19. Jahrhundert stets die Darbietung von 
beliebten Nummern aus Opern in Transkriptionen gewesen, aber 
auch von Transkriptionen beliebter Orchesterstücke. Anna Lapwood 
führt diese Praxis im 21. Jahrhundert weiter und passt sie dem Zeit-
geschmack an. Opernmelodien sind heute nicht mehr so bekannt 
und beliebt wie früher, stattdessen sind Film-Soundtracks zu großer 
Beliebtheit beim Publikum gelangt. Arrangements von Filmmusik-
Nummern bilden daher einen der drei Pfeiler von Anna Lapwoods 
Luxemburger Programm. Den zweiten Pfeiler bilden Arrangements 
anderer Werke der so genannten klassischen Musik, den dritten  
Pfeiler bilden Originalwerke für Orgel.

In Ron Howards 2006 herausgebrachter Verfilmung von Dan Browns 
Beststeller-Roman The Da Vinci Code (2003) geht dem Protagonisten 
Robert Langdon (gespielt von Tom Hanks) in der Schlussszene 
schlagartig auf, dass das Grab Maria Magdalenas und damit der 

DE Maisfelder, 
Meereswogen und 
Meditationen
Christoph Gaiser
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And we’re on air!
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Heilige Gral im Hof des Louvre in Paris liegen muss, und sogleich eilt 
er dorthin. Hans Zimmer hat hierzu eine mitreißende Musiknummer 
geschrieben, die ihre Wirkung aus der stetigen Zunahme an Laut-
stärke und Intensität erhält. Anna Lapwood hat diese Chevaliers De 
Sangreal betitelte Nummer – was mit «Ritter vom königlichen Blute» 
zu übersetzen wäre – für die Orgel bearbeitet, ein Instrument, das 
durch stetiges Hinzuziehen von Registern zu stufenloser Steigerung 
der Klangwirkung befähigt ist.

Eine weitere, von Lapwood arrangierte Nummer Hans Zimmers 
stammt aus Christopher Nolans Science-Fiction-Film Interstellar 
(2014). Hier ertönen schon in der Originalversion Orgelklänge, denn 
Zimmer erschien die Orgel als Sinnbild nicht nur für das Jenseitige 
bzw. Außerweltliche, sondern auch konkret für die vom Menschen 
betriebene Raumfahrt. Nicht nur dass der Spieltisch einer Orgel mit 
dem Cockpit eines Flugzeugs oder Raumschiffs vergleichbar ist, 
auch ganz generell ist die komplizierte technische Anlage von 
Orgeln mit der von Luft- und Raumfahrzeugen vergleichbar. Einge-
spielt wurden die Orgelklänge für den Original-Soundtrack in der 
Londoner Temple Church, durch deren Organisten Roger Sayer. In 
der Szene «Cornfield Chase» entdecken der Protagonist James 
Cooper und seine Kinder Tom und Murphy eine verirrte Drohne am 
Himmel. Um sie per Fernsteuerung an den Boden zu holen und ihre 
Solarzellen zu bergen – denn in der dystopischen Zukunft des Films 
herrscht Mangelwirtschaft – rasen die drei in einem Pickup-Truck 
durch ein Maisfeld, um in Reichweite zu bleiben. Die Fahrt stoppt 
abrupt an einer Felsklippe, was den ebenso abrupten Schluss des 
Stücks erklärt. 

Orgelklänge finden sich – weniger überraschend als bei der vorheri-
gen Nummer – auch schon in der Originalfassung des Filmsongs 
«The Bells of Notre Dame» aus der Disney-Zeichentrick-Verfilmung 
von Victor Hugos Roman Notre-Dame de Paris (1831) aus dem Jahre 



Eugénie Latil: Quasimodo rettet Esmeralda (1832)
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1996. Der von Alan Menken auf einen Text von Stephen Schwartz 
komponierte Song untermalt den Vorspann und die Eröffnungs- 
sequenz des Films. Dort ist zunächst ein Flug über die Wolken zu 
sehen, aus dem die Türme der Pariser Kathedrale herausragen. Dazu 
erklingen Glocken- und Orgelklänge. Dann rückt der aus dem Volk 
der Roma stammende Puppenspieler Clopin ins Bild, der einer 
Gruppe von Kindern die Geschichte von Quasimodo erzählt, der 
modern gesprochen ein Opfer antiziganistischer Gewalt ist. Vorge-
tragen wird diese tragische Geschichte in Form eines Walzerliedes 
– es handelt sich schließlich um einen Familienfilm. Im Verlauf 
der Schilderung der Ereignisse tauchen jedoch Bruchstücke der 
gregorianischen Sequenz Dies Irae, dies illa aus der westkirchlichen 
Totenmesse auf, das Walzerlied erfährt also immerhin stellenweise 
eine Brechung.

Im Januar 2025 hat sie eine Folge von vier für Orgel bearbeiteten 
Nummern zu einer Suite zusammengestellt. Den Beginn macht ein 
klingender Verweis auf den zweiten Film, Pirates of the Caribbean: 
Dead Man’s Chest (2006), in dem die Figur Davy Jones – halb 
Mensch, halb Tier – auf ihrem Schiff, der Flying Dutchman, mit ihren 
Tentakeln auf einer dreimanualigen Orgel spielt. Der zweite Satz  
präsentiert die Musik, die den Helden der Filmreihe, den Piraten Jack 

Als Fan des Filmmusikkomponisten 
Hans Zimmer hat sich Anna Lapwood 
auch immer wieder mit Nummern 
aus den Filmen der auf Deutsch Fluch 
der Karibik betitelten mittlerweile 
fünfteiligen Filmreihe beschäftigt. 
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Sparrow kennzeichnet. In der originalen Instrumentierung spielt hier 
der Klang des Cellos bzw. der Cellogruppe eine besondere Rolle, 
und der tänzerische Charakter der Musik ist hörbar von der traditio-
nellen Musik der britischen Inseln beeinflusst. Der dritte Satz greift 
den Titel One Day auf, der im dritten Film, Pirates of the Caribbean: 
At World’s End (2007) die Strandszene zwischen William Turner und 
Elizabeth Swann (gespielt von Orlando Bloom und Keira Knightley) 
untermalt. William darf nur alle zehn Jahre einen Tag an Land ver-
bringen und muss dann wieder auf hohe See hinaus, dementspre-
chend ist die Begegnung der beiden Liebenden von einer großen 
Innigkeit geprägt. Die Suite schließt mit einer Bearbeitung des Titels 
Drink up, me hearties, yo ho! der ebenfalls im dritten Film der Reihe 
zur Schlussszene erklingt. Zwei verschiedene Tonfälle klingen hier an, 
zunächst ein scherzhafter, denn Jack Sparrow hat Hector Barbossa 
ausgetrickst und den entscheidenden Teil der Karte entwendet, die 
den Weg zum sagenumwobenen Jungbrunnen anzeigt. Dieser 
Moment der Überrumpelung wird in der originalen Instrumentation 

Die Schuke-Orgel der Philharmonie Luxembourg
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durch Klänge eines Akkordeons ausgedrückt – ein Instrument, das 
viele von uns mit der Seefahrt verbinden (Stichwort «Schifferklavier») 
und das in der Tonerzeugung mit der Orgel nah verwandt ist. Der 
weitere Verlauf des Titels, der größtenteils den Abspann begleitet, 
bringt dann energische und vorwärtsstürmende Musik im vollen 
Orchesterklang, dessen Wirkung sich dank der «symphonischen» 
Disposition der Schuke-Orgel in der Philharmonie Luxembourg 
zweifelsohne weitgehend verlustfrei wird darstellen lassen.

Unter den Originalwerken, die Anna Lapwood arrangiert hat und im 
heutigen Programm präsentiert, geht eines auf Musik zurück, die von 
Anfang an für Tasteninstrumente gedacht war, das andere ist genuin 
als Orchesterstück konzipiert worden.

Auch wenn es heute erstaunen mag – im 19. Jahrhundert hielt man 
Bachs Werke für Violine oder Klavier solo bisweilen für unvollständig. 
Man vermisste entweder eine Melodie oder eine Begleitung, und 
komponierte diese einfach hinzu, aus voller Überzeugung heraus, 
hier im Dienste der guten Sache zu stehen. Mendelssohn und 
Schumann ergänzten Bachs Sonaten und Partiten und Charles 
Gounod fügte dem berühmten Präludium C-Dur aus dem ersten 
Buch der Sammlung Das Wohltemperierte Klavier, eine Geigen-
stimme dazu. Das Ganze nannte er «Méditation» und die Violin-
stimme bekam alsbald einen Text unterlegt, das «Ave Maria», den 
Gruß des Engels Gabriel an Maria im Zeichen der Verkündigung 
ihres Erwähltseins. Nunmehr dreischichtig angelegt, avancierte das 
Stück zu den erfolgreichsten Nummern jenes Repertoires, das von 
späteren Generationen gerne abschätzig als Salonmusik bezeichnet 
wurde und das für alle erdenklichen Besetzungen bearbeitet wurde.

Benjamin Britten hat die einzelnen Akte und Bilder seiner 1945 urauf-
geführten Oper Peter Grimes mit insgesamt sechs orchestralen Zwi-
schenspielen verbunden. Vier davon wurden als Four Sea Interludes 
unter der Opusnummer 33a separat veröffentlicht. Anna Lapwood 
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hat alle vier Zwischenspiele auf die Orgel übertragen, im heutigen 
Konzert spielt sie das erste, Dawn (Morgendämmerung), das in der 
Oper zwischen dem Prolog und dem ersten Akt erklingt. Es ist eine 
Meeresmusik, man meint zunächst Vögel in der Luft kreisen zu 
hören. Aber schon hier gibt es Anklänge an das unheilvolle Gesche-
hen der Opernhandlung, Akkorde ballen sich mächtig zusammen. 
Heiterer klingt das Zwischenspiel, das vom ersten zum zweiten Akt 
überleitet und die Stimmung am Sonntagmorgen im Fischerdorf 
zum Ausdruck bringen will. Britten hat hier eine energetische Musik 
komponiert, in der bereits die Melodie vorweggenommen wird, 
welche die Lehrerin Ellen Orford nach Ende des Zwischenspiels 
anstimmen wird («Glitter of waves / And glitter of sunlight / Bid us 
rejoice / And lift our hearts on high»). Ein schöner Zufall will es, dass 
in der Oper just nach dem Zwischenspiel Orgelklänge zu hören sind, 
die aus der Dorfkirche heraustönen, während Ellen und Grimes’ 
Lehrjunge sich draußen vor der Kirche unterhalten.

Tenzin Gyatso, der 14. Dalai Lama, reiste 1979 in die USA und hielt in 
Saint John the Divine, der anglikanischen Kathedrale in Manhattan, 
eine vielbeachtete Ansprache. Die Veranstalter wussten nicht, wann 
der Dalai Lama in der Kirche eintreffen wollte und baten Glass 
darum, ein Orgelstück zu schreiben, auf dass der wartenden Menge 
die Zeit gegebenenfalls nicht allzu lang würde. Glass, der seinerzeit 
in der Nähe der Kathedrale wohnte, komponierte die Musik direkt am 
Instrument. Später hat Philip Glass diese Orgelmusik in ein Klavier-
stück umgearbeitet und ihm den Titel Mad Rush gegeben. Anna  
Lapwood stellt durch ihre Interpretation den Ursprungszustand des 
Werkes wieder her.

Musik für einen Kirchen-Innenraum hat 
Philip Glass im Jahre 1979 geschaffen. 
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Die aus Ferrara stammende Pianistin und Komponistin Olivia Belli, 
die ihre «teenage years» in Triest verbrachte, lebt seit 2012 mit ihrem 
Mann, der ebenfalls Pianist ist, in der zentralitalienischen Region 
Marche (Marken). Ihr Komponieren ist stark vom Erlebnis der 
ursprünglichen Natur in dieser Region geprägt. Für ein Orgelkonzert 
Anna Lapwoods bei den «Proms» im Juli 2023 in der Royal Albert 
Hall in London erhielt Olivia Belli einen Kompositionsauftrag. 
Anknüpfend an das Konzertmotto «Moon and Stars» unternahm Belli 
mit Limina Luminis (Schwelle des Lichts) den Versuch, eine «meta-
phorische und spirituelle Reise zum Licht» zu unternehmen. Für Belli 
ist das Licht ein Symbol für Wissen und Verständnis, und in ihren 
eigenen Worten beschreibt das Stück «einen Raum-Zeit-Wirbel», 
wobei das Licht metaphorisch durch das hohe C dargestellt werde, 
das plötzlich pianissimo an der Spitze eines langen dynamischen 
Crescendos erscheine.

Philip Glass
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Ein strahlendes Licht erlosch früh, als der französische Komponist 
Jehan Alain im Jahre 1940 im Alter von nur 29 Jahren in der Schlacht 
von Saumur fiel. Jean Langlais und Maurice Duruflé schufen 
Kompositionen im Gedenken an ihren gefallenen Kollegen. Langlais 
komponierte den knapp fünfminütigen Chant héroïque, den er in die 
Sammlung Neuf pièces op. 40 eingliederte. Duruflé hingegen wählte 
die von Bach bekannte, durch Dupré erneuerte Doppelstruktur  
«Präludium und Fuge» und versah die grundlegenden Themen mit 
zusätzlicher Symbolik, indem er auf Grundlage eines damals in 
Frankreich gängigen Noten-Alphabets den Namen A-L-A-I-N durch 
die Tonfolge A-D-A-A-F nachbildete. Zudem zitiert Duruflé das eröff-
nende Thema aus Litanies, einer Komposition, die Alain 1937 vollendet 
hatte und die heute als sein meistgespieltes Werk anzusehen ist. 
Duruflé spielte die Uraufführung seines Opus 7 in dunkelster Zeit, 
am zweiten Weihnachtstag des Jahres 1942. Dies allerdings nicht in 
einer der Pariser Kirchen, sondern im Palais de Chaillot, dem 1937 
erbauten Nachfolgebau des Palais du Trocadéro. Insofern passt das 
Werk besonders gut auf eine Konzertsaalorgel wie die Schuke-Orgel 
der Philharmonie Luxembourg. Und obwohl es durch ein tragisches 
Einzelschicksal ausgelöst ist, dürfen wir es heute als Werk wahrneh-
men, das ganz generell das Erlöschen von Lebenslichtern durch die 
Folgen unsinniger Kriege und Terrorakte anklagt.

Christoph Gaiser studierte Musikwissenschaft in Leipzig (Magister)  
und Berlin (Promotion). Er arbeitete als Dramaturg an Theatern in Saar-
brücken, Darmstadt und Bern, war bei der Kulturförderung des Kantons 
Basel-Stadt tätig, lebte drei Jahre als freischaffender Publizist in den 
USA und ist seit Herbst 2024 Ballettdramaturg an der Bayerischen 
Staatsoper.



Djembé at La Tulipe: Et ass esou egräifend fir mech, wann ech bei  engem 
Musiksatelier kann matmaachen an wann d’Persounen ronderëm mech 
och kënne matmaachen. Jidereen gëtt sech immens vill Méih, fir 
 d’Persounen, déi uerg betraff sinn, mat dobäi ze halen. D’Zesummen-
halt an d’Freed, déi mir erliewen, sinn einfach onbeschreiwbar. 
Den Asaz vun all deenen, déi involvéiert sinn, ass aussergewéinlech, 
a mir erliewen ëmmer erëm magesch Momenter. 

Mieux vivre 
ensemble grâce 
à la musique

Fondation EME - Fondation d’utilité publique

Pour en savoir plus, visitez / Um mehr zu erfahren, besuchen Sie / 
To learn more, visit / Fir méi gewuer ze ginn, besicht 
w w w.fo n d at i o n - e m e . l u



Nos institutions culturelles jouent un rôle primordial dans  
la préservation des liens sociaux.

Partenaires de confiance depuis de nombreuses années, nous  
continuons à les soutenir, afin d’offrir la culture au plus grand nombre.

ATTENTIFS  

À NOS 

INSTITUTIONS 

CULTURELLES.

www.banquedeluxembourg.com/rse
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Anna Lapwood orgue

FR Anna Lapwood est organiste, chef d’orchestre et animatrice radio. 
Elle est directrice de la musique au Pembroke College de Cambridge 
ainsi qu’artiste associée au Royal Albert Hall et avec les BBC Singers. 
Elle a reçu en 2023 le prix Gamechanger de la Royal Philharmonic Society. 
Après sa première apparition aux BBC Proms dans la Symphonie pour 
orgue de Camille Saint-Saëns avec le Hallé Orchestra dirigé par Sir Mark 
Elder, elle y a fait ses débuts en solo en juillet 2023. Elle se produit avec 
des orchestres et des chefs d’orchestre de premier plan. Lors de la 
saison 2023/24, elle a fait ses débuts au Walt Disney Concert Hall. 
Son premier disque solo, intitulé «Images», a paru en 2021 chez Signum 
Records et contient sa transcription pour orgue des Four Sea Interludes 
de Peter Grimes de Benjamin Britten. Trois disques ont suivi avec les 
Choirs of Pembroke College, qui ont participé sous sa direction à «To 
Shiver the Sky» (Decca). Après avoir signé un contrat d’exclusivité avec 
Sony Classical en 2023, son EP «Midnight Sessions at the Royal Albert 
Hall» a paru sur ce label, suivi de son disque «Luna», album classique le 
plus rapidement vendu de l’année. Anna Lapwood a fait ses débuts en 
tant que présentatrice de télévision pour BBC Young Musician, où elle 
a été présidente du jury en 2022. Elle est régulièrement entendue, entre 
autres, sur BBC Radio 3 et 4 et a été invitée dans de nombreux podcasts, 
émissions de télévision et de radio. Sur les médias sociaux, elle compte 
plus d’un million d’abonnés. Elle fait découvrir avec passion la musique 
aux enfants de tous horizons. Elle a été la première femme de l’histoire 

Interprète
Biographie
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du Magdalen College d’Oxford à recevoir la bourse d’orgue. Elle anime 
depuis des ateliers, accueille la Cambridge Organ Experience for Girls et 
organise chaque année un «Bachathon» de 24 heures à visée caritative. 
Lors de ses concerts, elle interprète des œuvres qu’elle a commandées. 
L’anthologie Gregoriana, qui contient douze nouvelles œuvres de 
compositrices rassemblées par ses soins pour Stainer & Bell, a été élue 
publication de l’année 2022 par Presto Music. Ses propres compositions 
sont publiées par Boosey & Hawkes. Après avoir été invitée pendant des 
années à «jouer comme un homme», Anna Lapwood est fière du succès 
de son hashtag #playlikeagirl. Anna Lapwood a joué pour la dernière fois 
à la Philharmonie Luxembourg au début de cette saison.

Anna Lapwood Orgel

DE Anna Lapwood ist Organistin, Dirigentin und Rundfunksprecherin. 
Sie ist Director of Music am Pembroke College (Cambridge), Associate 
Artist der Royal Albert Hall und Artist in Association bei den BBC Singers. 
2023 wurde sie mit dem Gamechanger-Preis der Royal Philharmonic 
Society ausgezeichnet. Nach ihrem ersten Auftritt bei den BBC Proms 
in Camille Saint-Saëns’ Orgelsymphonie mit dem Hallé Orchestra 
unter Sir Mark Elder gab sie dort im Juli 2023 ihr Solo-Debüt. Sie tritt 
mit führenden Orchestern und Dirigent*innen auf. Zu den Höhepunkten 
der Saison 2023/24 gehörte ihr Debüt in der Walt Disney Concert Hall. 
Ihr erstes Soloalbum «Images» erschien 2021 bei Signum Records und 
enthält ihre Orgeltranskription von Benjamin Brittens Four Sea Interludes 
aus Peter Grimes. Es folgten drei Alben mit The Choirs of Pembroke 
College. Unter Lapwoods Leitung wirkten die Chöre bei «To Shiver the Sky» 
(Decca) mit. Nachdem sie 2023 einen Exklusivvertrag mit Sony unter-
zeichnete, erschien dort ihre EP «Midnight Sessions at the Royal Albert 
Hall». Ihr erstes Album bei Sony Classical, «Luna», war das am schnellsten 
verkaufte klassische Album des Jahres. Ihr Debüt als Fernsehmoderatorin 
gab Lapwood bei BBC Young Musician, wo sie 2022 Juryvorsitzende war. 
Sie ist regelmäßig unter anderem bei BBC Radio 3 und 4 zu hören und 
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war in zahlreichen Podcasts, Fernseh- und Radiosendungen zu Gast. In 
den sozialen Medien erreicht sie über eine Million Follower. Mit Hingabe 
bringt sie Kindern aller Gesellschaftsschichten Musik näher. Als erste 
Frau in der Geschichte des Magdalen College Oxford erhielt sie das 
Orgelstipendium. Seitdem leitet sie Workshops, ist Gastgeberin der 
Cambridge Organ Experience for Girls und organisiert jährlich einen 
24-Stunden-«Bachathon» für den guten Zweck. Bei ihren Konzerten 
kommen auch von ihr in Auftrag gegebene Werke zur Aufführung. Die 
Anthologie Gregoriana mit zwölf neuen Orgelwerken von Komponistin-
nen, die Lapwood für Stainer & Bell zusammengestellt hat, wurde 2022 
von Presto Music als Publikation des Jahres ausgezeichnet. Ihre eigenen 
Kompositionen erscheinen bei Boosey & Hawkes. Nachdem sie jahrelang 
aufgefordert wurde, «wie ein Mann zu spielen», ist Anna Lapwood stolz 
auf den Erfolg ihres Hashtags #playlikeagirl. In der Philharmonie Luxem-
bourg spielte Anna Lapwood zuletzt zu Beginn der laufenden Saison.
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Cameron Carpenter
Pictures at the organ

Autour de l’orgue

19:30 100’  + entracte

Grand Auditorium

Tickets: 26 / 36 / 46 / 54 € / 

28.04.25

Cameron Carpenter organ

Bach: Präludium und Fuge BWV 544
Franck: Choral N° 2 (Trois Chorals), Choral N° 1 (Trois Chorals)
Bach: Präludium und Fuge BWV 552 (Clavierübung III)
Moussorgski: Tableaux d’une exposition (Bilder einer Ausstellung) 
   (arr. Cameron Carpenter)

Prochain concert du cycle
Nächstes Konzert in der Reihe
Next concert in the series

Lundi / Montag / Monday
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www.philharmonie.lu

La plupart des programmes du soir de la Philharmonie sont disponibles avant 
chaque concert en version PDF sur le site www.philharmonie.lu 

Die meisten Abendprogramme der Philharmonie finden Sie schon vor dem 
jeweiligen Konzert als Web-PDF unter www.philharmonie.lu

Follow us on social media:

  @philharmonie_lux

  @philharmonie

  @philharmonie_lux

  @philharmonielux

  @philharmonie-luxembourg

  @philharmonielux
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